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Description d’une nouvelle espèce de Polyhirma 
de l’Afrique orientale anglaise (Col. Carabidæ^, 

par M. G. Bénard. 


Polyhirma Somereni nov. sp. 

o* Insecte très élancé de forme élégante et svelte, à tête, prono- 
tum et élylres d’un noir assez brillant. 

Tête plus longue que large, déprimée entre les yeux où elle pré- 



Fig. 1. — Polyhirma Somenni nov. sp. 

sente une protubérance allongée commençant à la hauteur des 
yeux et se prolongeant jusqu’à la base du labre; surface de la tête 
ornée de soies couchées légèrement jaunâtres; tempes courtes et 
très arrondies; labre brillant, très convexe à dépression basale 
bien marquée, portant à son bord antérieur quatre pores pilifères 
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Pronotum allongé, cordiforme, peu convexe, grossièrement et 
irrégulièrement ponctué, marqpé d’impressions profondes à la 
base des côtés, largement sillonné au milieu et garni d’un feutrage 
semblable à celui de la tête; gouttière latérale large, garnie de 
soies de même nature. 

Écusson peu visible, caché en partie par le feutrage de la bande 
scutellaire. 

Élytres très allongés, peu convexes, légèrement déclives vers le 
sommet, marqués : 1° d’une bande scutellaire étroite, terminée à 
l’extrémité par une tache très régulièrement arrondie; cette orne¬ 
mentation garnie d’un même feutrage que celui de la bande thora¬ 
cique est égale en longueur à un peu plus de la moitié des élytres; 
2° chacun des élytres est orné de cinq côtes brillantes, minces, 
tranchantes et très légèrement sinueuses; les deux côtes longeant 
de chaque côté la bande scutellaire s’élargissent très sensiblement 
à la hauteur de l’extrémité de cette dernière et en regard de la 
tache terminale, ensuite, suivant toujours la ligne suturale elles sc 
rétrécissent et convergent pour atteindre le sommet des élytres. 
• Los intervalles entre les côtes sont larges et garnis de nombreux 
alvéoles profonds et de forme rectangulaire; les deux intervalles 
situés sur chacun des élytres, entre les côtes quatre et cinq pré¬ 
sentent vers le sommet un embryon de côte. Bordure latérale 
garnie de soies de même couleur que celles de la bande scutellaire, 
s’épaississant à l’extrémité et formapt sur chacun dés élytres une 
tache feutrée triangulaire envahissant une grande partie du som¬ 
met mais s’arrêtant de chaque côté à une courte distance de la 
ligne suturale. 

Côtés du prostèrnum revêtus de soies couchées d’un blanc légè¬ 
rement jaunâtre; les pièces méso et métathoraciques sont ornées 
d’une pilosité analogue; les pattes qui sont longues et grêles sont 
également munies d’une pubescence semblable. 

Long. : cd, 22 millimètres. 

Par son faciès général, cette nouvelle espèce sc rapproche du 
Polyhirma spalulala Gerst., mais elle en diffère par la taille beau¬ 
coup plus petite, par la sculpture des alvéoles et surtout par la 
forme de la bande scutellaire qui chez Polyhirma spalulala, s’élargit 
au sommet en forme de spatule tandis que chez Polyhirma Somereni 
l’extrémité de la bande scutellaire est terminée par une tache feu¬ 
trée très nettement arrondie. 

Types cd au Kapcte Muséum, à Nairobi, et au Muséum national 
d’Histoire naturelle de Paris. 

Habitat : Afrique orientale anglaise; Kiu. (D r V. G. L. Van 
Somercn à qui nous sommes heureux de dédier cette espèce). 
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